
Trente et unième dimanche ordinaire B le 3 novembre 2024 

 

Aimer Dieu et aimer son prochain, voilà le double commandement que nous entendons ce 
dimanche. Par des paroles en provenance du Deutéronome et du lévitique, Jésus résume la loi 
de Moïse. Pour lui, le premier commandement est tout entier dans la confession de foi 
monothéiste du peuple d’Israël qui est la prière que tout juif pieux doit réciter matin et soir. Dieu 
est l’unique que l’homme doit aimer de tout son être. Le scribe a bien compris l’originalité de la 
réponse de Jésus qui lie intimement l’amour de Dieu et celui du prochain: aimer Dieu de tout son 
cœur et aimer le prochain comme soi-même «vaut mieux que tous les sacrifices». Il n’a pas 
besoin, comme les autres grands prêtres, d’offrir chaque jour des sacrifices: cela, il l’a fait une 
fois pour toutes en s’offrant lui-même. Jésus en est l’illustration exemplaire, l’incarnation 
vivante: le don de sa vie, par amour de Dieu et des hommes, dépasse tous les sacrifices du 
Temple; don de sa vie où se mêlent l’ardeur pour la défense des droits de Dieu et de la personne 
humaine, compassion pour secourir, bienveillance pour pardonner, empressement pour servir 
et infinie patience pour supporter. Aimer est en effet l’exigence première du Royaume qu’il 
inaugure en sa personne. Comment croire et aimer Dieu sans aimer les hommes que Dieu aime 
? D’où l’éloge de Jésus: «Tu n’es pas loin du royaume de Dieu.» 

 

Cependant, si ce scribe n’est pas loin du royaume de Dieu, pourquoi n’y est-il pas déjà entré ? 
Sans doute parce qu’il répète, respectueusement et fidèlement, ce qui se trouve dans les livres 
sacrés. Car il reste au scribe à franchir un pas décisif: pour entrer dans le royaume de Dieu, il ne 
suffit d’être fidèle au Deutéronome et au Lévitique, il faut encore aimer Dieu et le prochain 
comme Jésus lui-même a aimé. Qu’est-ce que je pourrais bien faire pour vivre plus heureux ? 
Jésus répond simplement: «Aime et tu vivras !» car vivre c’est aimer ! La mission de tout disciple 
du Christ est de manifester par sa vie que l’amour est le seul capital qui ne se dévalue jamais. 
«Soyez bons et on vous croira» disait saint Vincent de Paul. 

 

La grande nouveauté du christianisme est en effet d’affirmer que c’est l’Amour qui conduit le 
monde, que Dieu est Amour, que son unique commandement est d’aimer. Aujourd’hui, à tous 
ceux qui pratiquent la justice, la générosité, l’accueil des autres, les soins des malades, 
croyants ou incroyants, j’ai envie de leur dire, comme Jésus: «Vous n’êtes pas loin du Royaume 
de Dieu.» 

 

En ce jour, Seigneur Jésus, je te rends grâce pour les hommes et les femmes qui, en ton nom, 
quelquefois aussi sans s’en douter, m’ont ouvert les yeux sur ton amour sans limites. Par ces 
compagnons proches ou lointains, j’ai appris ce qui compte à tes yeux: la passion de vivre et 
d’aimer. Oui, je te rends grâce pour celles et ceux qui m’ont montré que nous vivons pour 
apprendre à te ressembler, dans l’attente de ce jour où nous te verrons face à face. 

 

Abbé Honoré Babaka  

 



 


